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DERNIÈRE  RECLAMATION 

DES    BOURBONS 

A    liA    LOYAUTÉ     '. 
DE    LA    NATION    FRANÇAISE, 

Pour   la    resûtatlton    de    Leurs    biens 
patrlmofilaux. 


K  L'on  délibéra  dacs  le  «■éna^  ,  si  on  restitnef.oit  les 
»  biens  des  Tarquins.Brutus  et  Goliatinus  opincreuî  diver- 
»  sèment:  le  premier  contre  ,  ^eïui  ci  pourU  lestiJali  >n. 
»  Mais  le  sénat  ae  pouvaat ,  après  plusie*jrs  jours  de  déii- 
»  bértttion,  se  déterminer  à  aiicuD  parti,  remit  1%  dtkisiori 
%é  de  i'affjire  au  peuple  ,  assemblé  par  Curies.  L'avis  de 
*i*  Collaiipus  l'emporta  ,  et  ï\  y  fut  décidé  î/^'oai  rerhdrolt 
»  aiLos.  TarquLns  tous  Leurs  biens*  » 

TiTE  LivE  ,  liv-.  s. 

Denis,  Plutabqcjë  et  autres. 


y 


A  journée  du  9  thermidor  e«;t ,  sans  contredit,  la 
plus  mémorrb!e  de  la  révo!uîiv*n.  CePet  dn  14  juillet  et  du 
10  aovit  n'étoieiit  plus  rien  ,  puisque  d'affreux  dér.emvirs , 

a  2 


(4) 
U  lie  «lu  genre  humain  ,  «voient  succédé  au  foibî« 
Xouis  XVI.  Le  fruii  de  tant  de  trarauï  ,  de  tant  de  s«Dg 
répaiîdu  ,  allpit  être  perdu  pour  toujours  ;  et  Robespierre , 
sur  le  poirît  de  triompher  de  se?  rivatïx ,  nous  aiîoit  rame- 
ner insensible  an  rèsue  de  Loais  XI ,  donî  il  avoii  toutes 
les  mauvaises  qualités  du  cœur  :  mahil  ti*y  avn^it  ni  son 
esprit  ,  ni  sa  vailliance  ;  ei  c'est  ce  qui  nou!?  a  s^^uvés. 

Cette  humasiité ,  cette  douceur  de  caraciere,  si  natu- 
relles aux  Trançais^et  que  le  stupide  et  atroce  Robespierre 
avoil  fait  disparoîlre  :  cette  justice  impartiale ,  éternelle  , 
sans  acception  de?  paricnnes ,  sans  laquelle  les  empires 
n'ont  aucune  stabilité  ,  et  qu*i's  avoit  également  bannie  de 
celui-ci  pour  d'autant  mieux  l*as«ervir  :  tout  cela  eit  de 
retour  parmi  nous  depuis  le  9  thermidor  :  et,  s'il  pouvoit 

Îr  aveir  quelques  reproches  à  faire  à  ceux  qui  nous  avoient 
aisîé  a»servir;il  y  a  aussi  degrandes  actions  degrace  à  leur 
rendre  pour  hous  avoir  délivrés  si  courageusement  des 
poignards  dii  plus  sanguinaire  de  tous  les  tyrans  (a). 
Républicains  français  !  un  des  plus  grands  actes  de  justice 
que  ia  coBvention  ait  exercés  depuis  la  liberté  reconquise  à 
cetîeépcque,  est  la  restitution  des  biens  des  proscrits  injus- 
tement 5  ainsi  que  la  réintégration  des  parcns  des  émigrés 
dans  ceux  qu'on  avoit  séquestrés  :  étant  doublement  inique 
de  priver  un  fils  du  sanglant  héritage  d*un  père  iano- 
eent ,  {b)  et  de  spolier  une  mère  infortanéo ,  restée  fîdell» 


(é&)  J'entends  quelquefois  faire  ce  TepTochei/nals  pour' 
êfiioL  ne  s'étoLent'Us  pas  ,  dès  Le  principe  j  opposés  à 
B.obespierre?Mms  l'on  ne  Jait  dons  pas  comment  s'établit 
imperceptiblement  un  tyran  ?  Comment  résister  à  ces  ca- 
ractères 5  prei'quo  di?ins  ^  de  popularité  et  d'incorruptibi- 
lité que  le  tyran  aVoit  su  usiirper?  Quand  une  pareille  i 
usurpation  est  une  fois  faite  5  et  qu'il  est  très-difficile  d'em- 
pêcher ^  le  reste  ne  coûts  plus  rien  à  faire.  Alors  un  Dietia 
sembie  être  le  protecteur  de  25  millions  d'hommes  ,  ®*> 
dans  ie  fond  ,  ce  n'est  qu'un  vil  scélérat. 

ib)  Tût-il  même  coupable  de  la  plus  haute  trahison.! 
So^-ons  doBc  une  fois  juste  dans  toute  l'éteudue  du  terme, 
tt  ne  ruinons  plus  un  autre  pour  le  crime  d^ua  autre. 


(S) 

è  la  patrie  ,  pour  le  délit  de  son  enfant  expatrié.  Voilà  de 
cette  justice  ^ui  s'acquiert  tous  les  cœurs,  et  qui  non-îeule- 
meut  vou«  fera  re$pect«rds  toutes  lesnaions,  même  de  vos 
pi  Offres  ennemis  ;  mais  encore  qui  fera  durer  votre  liberté 
jusqu'aux  temps  les  plus  reçu îés!  car 5n'eB  doutons  jamais  , 
fet  if5cuîquoi',-nou5  bsto  dan«  l'esprit  cette  grande  vérité: 
que  La,  justice  fonde  /soutient  y  aggrandlt  Les  cm-- 
pi  res  y  et  que  L^ injustice  stuLe  les  renuerse» 

Ce  n'e*t  pas  assez  d'avoir  rendu  à  l'honneur  et  à  la  vie 
ceux  que  les  décemvirs  avoiei;t  flétris  ,  en  ie«  assassinant  ; 


trois  princesses  de  îa  maison  de  Batirbon  ,  tous  les  quatre 

Citspvel's  par  les  décemvirs  y  et  retenus  par  nous  ,  dans  un  ' 

CSC  avage  ,    que    les  jiiaihgurs    du  temps  peuvent  seuls  S 

ji/sciiier.  -                ■     ^ 

j;  "C'est  donc  ,  d'après  ses  principes  constans  d'humanité  ^j- 

et  de  justice  ,  cm'eUe  vient  de  décréter ,  à  l'unanimité  ,  I0  y.\y 

;is.di3  ce  mois,  que  la  fille  de  Louis  XVI  pourra  être  y //^f^"-/ ^^    - 
échangée  ,  et  que  les  autres  auront  la  faculté  de  sortir  du  ^  /J^y^^^^'^y 

territoire  de  la  république,  au  moyen  des  conditions  à  ^ 

remplir  par  le  gouvernemept  autrichien. 

Mais  j  J8  vous  le  demande  ,  E'rançais  !  est-ce  asseî  de 
cet  acte  de  justice  tardive?  vous  ,  qui  connoissez,  mieux 
qu'aucun  peuple  de  U  terre  ^  las  rigoureuses  loix  de  i'hon* 
neur  ,  et  qui  n'3^  manquez  jamais  ,  quand  on  vous  laisse 
suivre  la  première  impukion  de  votre  cœar  ,  laquelle  eat 
lov.JQurs  droite  :  je  vous  ie  demande  !  est-ce  assez  de  tirer 
d'un  i)  juste  esclavage  ces  débris  iasoce^af:  d'une  famille 
coupable  et  de  les  renvoyer  ^  fiud  {c)  5  si  y^  puis  me  «er*» 
vir  d'un  terme  abject  dan^  un  £ujat  grave  ?  tandis  que 
trois  d'entre  eux  (  M.  de  Conti ,  Mdes.  d'Orléans  et  de  " 

Bourbon  )  ,  possèdent  des  biens  immenses  à  des  titres  pa- 


(c).  0\)\y  à  nud  ^  et  à  nuds  pieds.  II  n'y  a  pas  long- 
temps que  Conti  manquoit  de  sou)ier|^Nole  pour  l'histoire 
des  î»évoluîions# 


(6) 

tmnot:iaux ,  à  des  titres  de  mariage  (d)  ,  de  testament, 
dVchat  5  d'icbaFige  ,  etc.  ;  à  de  >  titres  e^fiu  ,  de  pleine  , 
iotâcte  et  iî'confi:  cable  propriété,  tout  de  même  que  celles 
des  particuliers. 

Aimi  ,  tout  ce  au}  n'est  point  appanage  (  et  il  y  a  îopg- 
temps  qu'ils  n*ep  oht  plus),  t(:Ut  ce  qui  n*ést  poiut 
national  de  sa  nature  j  doit  leur  ê^  e  resîitné ,  avant 
leui  déparf  ;  restitué  ea  rature,  s'il*  ont  permission  de 
rester  en  Fiance  ;  restitué  en  équivalent ,  s'ils  sont  con- 
traints d'en  so»  tir. 

Ainsi  (  suivaot  le^  règles  austères  de  l'équité  ,  dont  il 
est  raoirs  périras  à  la  plus  illustre  des  nations  de  se 
dépariir  on  instast ,  qu'au  plus  petit  particulier  d'y  man- 
quer 5  quelques  grGiods  sacrifices  qu'élis  d^ive  faire  ^  ou 
pour  mieux  dire  ,  quel  que  so?t  le  gain  considérable 
qu'elle  dci-j/e  laisser  écbsp!;er  )  ;  ainsi,  disje  ,  le  veihieux 
et  patriote  Gsnti  (e)  devra  perçei^cir  ,  par-toot  où  il  aille, 
ses  rcvôïius  "viagers  ,  affectés  ci-devant  sur  le  roi ,  et  au- 
jourd'hui s?  r 'a  nation  française. 

Ai'jjii ,  madame  d'Orléans?,  îe  modèle  de  la  doiKieur  et 
de  la  piété  ,  comme  son  illustre  pèr^ ,  devra  égaletneut 
jouir  ,  par  touî  où  elle  ira  ^  de  4  à  5  m'ilions  de  patrîmo- 
n'anx  ,  qu'elle  partagera  &v>iC  ïts  pauvres  ,  que ,  dans 
le  fait  même  des  grar-deurs^  elle  appeioit  tOHJours  ses 
frères. 


(et)  Il  n'e^t  aucune  brapche  dans  la  maison  de  Bourbon  ' 
qm  l'ait  acqwi*  beaucoup  de  bi'?ns  à  la  faveur  des  maria- 
ges ciV'^c  de»  naiscns  du  ?ec  :nd  ordre.  ,Tp  r^e  cite?  ai  que  les  i 
pk'j;  coAirus  ,  'e!*  que  ceux  avec  Maii'é-Biézé  ^  Montmo- 
rency ,  Ma:tiiiczzi\,  Roban  ,  e^c ,  par  exemple  ,  et  js  ne 
citerai  qve  c&b'i-ei  j  la  maù-rn  Beaujon  n'appartient-elle 
pas  ^  di  pleis^  droit  ,  à  m.adsn'e  de  Bourbon  ,  tout  comme 
no^r.'i  cbaumière  nous  appartient  à  eous  ? 

(e).  Cfux  qui  conioissent  l'imtoire  romaine  ,  savent  i 
que  Conti  se  trouve  auiourd'aui  dans  la  même  position  que  ( 
Col-atinus  ,  parent  de^J  Tarquics  ,  envers  lequel  Brutus  , 
pa.  ent  aussi  de.  Tarquirs  ,  fût  un  peu  trop  Brutus ,  eûi 
provoquant  injustemeat  son  expulsion.  !Nous  reviendrons 
ià  des£us. 


(7) 

îl  CD  sera  de  même  de  madam?  de  Bourbon  ,  sa  beUe- 
sœur.  On  se  rappelera  peut  être  que  ,  dans  le  règne 
déceraviral  ,  eff  ay<^8  de  sou  nom,  et  de  l'ange  exter- 
mînatcUT  de  Robespierre  qui  vo'tîgeoit  sur  toutes  les 
têtes,  ellefiïdon  à  la  nation  de  presqfje  tou'i  sesbens, 
et  que  Ton  passa  à  l'ordre  du  jour.  Elle  est  donc  de- 
lueurée  dans  la  plénitude  de  tous  ses  droits  :  outre  que  la 
nation  ne  voudroit  pas  d*ua  bien  acquis  par  l'effet  de  la 
terreur. 

Dira-t-on  que  l'ordre  du  lour  fut  motivé  sur  un  décret 
antérieur,  qui  décortolt  Les  Bou'bons  ?  Soit.  Mais 
que  l'on  fasse  attention  que  ce  déciei  étoit  l'iniquité 
même  :  que  cet  ordre  du  jour  étoit  ii  frcîé  du  rnêma 
vice  :  et  qu'en  uu  mot,  l'ordre  du  jour  du  12  mes- 
sidor e^t ,  qu'on  lui  rendra  la  îiberté.  Pour  qu'il  fût 
cômplettemcv  t  juste,  il  eût  fa  lu  la  réintégration  dans  la 
jouissance  de  tous  ses  biens.  Mais  c'est  peu  de  chose  que 
cette  objection  :  voici  une  plus  forte. 

On  dit  :  si ,  es  laissant  sortir  d'ici  les  trois  Bour- 
bons ,  qui  ont  ensemble  une  fortune  énorme  ,  oous  leur 
laissons  emporter  l'éq  nvaieut  de  cette  fortune  ,  ou  en 
percevoir  ani  ueliement  les  revenus  dans  les  paya  éttan- 
^ers ,  nous  commettons  deux  fautes  insignes  :  une, -en  ce 
que  nous  nous  appauvrissons  et  eîîrichissoas  l'étranger, 
ce  qui  est  même  une  double  faute  ;  l'autre  ,  en  ce  qu'il  est 
très  poss)b!e  qu'ih  aillent  faire  part  de  leurs  richesses 
aux  émigrés  3  §et  de  toutes  les  fautes ,  ce  seroit  la  plus 
grande. 

Je  répons  à  cela  ;  ne  les  expulse;;  pas  :  il  n'y  a 
aucune  nécessité  de  les  expulser.  Le  salut  d^  l'état  ne 
l'exige  point  :  il  est  affermi  plus  que  jamai-  ,  et  tous 
les  Français  cautioneront  avec  moi ,  q-ie ,  bien  loin 
de  songer  à  troiibkr  la  paix  publique ,  me  dames  d'Or- 
léans et  de  Bourboa  et  M.  de  Gojiti ,  ne  penseront ,  au 
contraire,  qu'à  continuer  à  f dire  le  bien  qus  leui*  bon 
cœur  et  leur  fortune  ont  mis  à  portée  de  faire  toute 
leur  vie'.  D'ailîcuvs  ,  qu'elle  est  cette  crainte  pwsil  anime  , 
et  itid-^ue  du  nom  français,  que  l'on  pourîoit  avoir 
è  leor  sujet?  Deux  femme-î  (font  Tui^e  eiî  constgm- 
Hïént  alitée ,  et   un  seul  homme  j  le  plus  pacifique  ds 


(8)  , 

]a  T'rance  5  tenteront-il^  ce  qti©  u'oat  pu  exécuter  les 
p\vs  puifsans  loi  de  TEtrope  ?  Vaines  et  ridicules  ter- 
reur !  A'J'Z-  Lfiiss^z    les  vivre  e*  mourir  f^aisibtement 

parmî  \otf»! Aj  >utpz  que  madame  de  Bourbon  n*est 

pas  assez  bien  avec  soq  mari  ,  et  M.  de  Conti  avec  les 
priiici  s  ,  q  e  pour  correspondre  ja»^r;ais  avec  ©<î»  ^  en** 
core  niouis  l&s  aicter  '/et ,  quant  à  madanae  d*0rléans  ^  sa 
vertu  cous  est  le  garant  de  ses  actions.  Il  n'a  jamais 
failli. 

Je  répond*  uUérieureme-  t  :  si  vous  craignez  ;  le  pis  aller 
est  de  lesretenir  jusqu'à  la  ;.aix  générale,  et  de  leur^dopner, 
à  »ou,  les  trois  ,  ia  iib^^té  pîovi;o  re  ^  avec  la  restiturion 
entiers  de  It'urs  bi/^nj.  Vous  j..arez  de  cette  mar3iè.e  à  tous 
incouvéïiieus  quelconqueii  qui  porroîei>t  résuUer  de  leur 
sortie  du  territoire  de  la  ré|iublique  ,  et  ce  leia  sagement' 
fait. 

Mais  ,  si ,  contre  Tstîente  des  bons  GÎlojeus  ,  des  véri- 
table:, amis  de  la  justice 'dnrrjbuttV^  ,  V^^u^  les  laissez  .^or- 
tir  dv'  chez  vous  ,  bsns  leur  avoir  restirué,  au  préalable  , 
ce  qui  ?eur  appartient  ;  pour  lors  ,  ]h  me  pecîTisîtrai  de 
vous  adresser  ce  que  le  ^ertue'«x  G  *lla?ihus  dit  en  plein 
séuat  >  quand  on  v  diar.ntoit ,  sj  F<sn  rendroit ,  ou  non  ,  ie* 
bjeus  âe&  Tarqàr.s  :  «  Que  ce  u'étoit  point  â'ix  biens  de  la. 
famil  e  ,  ma  s  à  la  persoone  du  îyian  ,  qu'il  fàlloit  s'en 
prend  e  de  faut  d'^  c».lamités  qu'en  avoit  scujBfertes  :  qu'on 
a^-oii  chadîé  les  auteurs  de  t©us  les  manx  ;  que  si  l'on  rete^ 
Dcit  leur«  nrhesses ,  (ici  ce  sont  les  richesses  de  trois  in- 
ijnceriS  )  j'en  fwroit  peuser,  avec  raison  ,  qu'on  ne  les  avoit 
exr-ul^^f'i  QLie  pour  s'en  emparer  ».  Cette  raison  ,  qui  fût 
goûtée  d^v.5f^-f<^^  d'4  peu-ite,  qvte  des  «éu«teur«,  parce  que 
Brutu*  et.  jt  là  ,  rmnwta  l'aff-ir» ,  conhe  l'avis  de  Brutus, 
leq»;i^]  voulojttutU  ïeîenir  injiistenent  ^  ou,  «i  l'on  veut, 
rév'.^lutionn^ircmenu  MvîS  celui,  qoi  devoit ,  peu  de  joun 
apïè?  5  condamner  Un-m^me  à  la  raiori  ses  deux  eufans,  et 
assister  froidemvut  à  leur  exécution  ,  (  ils  a  voient  à  peine 
l'âge  de  pub  rtÂ  )  contre  l'avis  m -et  de  toux  ce  même 
peuuie^  qui  ne  voaîoit  que  leur  eXil ,  devoit  naturellé- 
me'=t  ïuivie  l'impulsion    de    soî»  ame  ,   et  iaiss(?r  périr 
de  misère  une   famille  toute  entière  :  mâii  le  peuple 


« 


(  9  ) 

toujours   équitable  ,    lorsqu'on    le  laisse  agir  seul  ,  et 
tans  une  direction  étrangère  ,  en  ordonna  autrement. 

Sans  doute  ^  républicains  fraujçais^  je  n'ai  pas  besoin 
d'aiguillonner  votre  généreuse  magnanimité  pard«s  exem- 
ples puisés  chez  les  anciens  :  vos  propres  annales  ^  vos 
propres  fastes  nous  en  fourDissest  assez  dans  les  temps 
srêines  où  vous  courbiez  la  tête  sous  la  vclorté  suprême 
d'uB  seul  :  mais ,  s'il  m'est  permis  de  parler  encore  des 
!l^omainSj  à  qui  vous  ressemblez  tant  par  le  génie,  le  cou- 
rage ,  la  généro&ité  ,  quané  vous  êtes  voug-mêmes  :  s'il 
m'est  perniis  de  revenir  sur  Collatinus  ,  à  qui  les  trois 
Bourbons  ^  dont  il  s'agit  ici  ^  (/)  recsemblect  tant  éj^alsr! 
méat  et  pa  leur  caradère  de  douceur  et  de  mcdévation  j 
et  par  leur  affinité  (g)  à  ce^in  que  vous  avrz  détrô.é  ;  je 
vous  ferai  le  récit,  4'aprè?  Ti'C  Live,  de.  cp  qui  lui  arriva^ 
à  iâ  &U!'.«  a  Fiss  ig?itfon  do  Bret'iS  ,  et  de  î'acte  de  jisatico 
que  ce  iiiême  Biuïrs  exerça  envers  1*  i  ;  car  ,  si  Bi^tus 
avoit  le  cœur  intxorabve  ^  il  avcit ,  au  foud,  î«  cœur 
droit. 

*  Pour  terminer  entièrement  l'aff^îr^  de?  Tarquias  ,  on 
»  aceo  liî  UiiC  amui-iie  ténéralg*  ariç  c  toyva^  rorcains 
»  (|ui  les  avoieru  suivis  <îaDS  leur  exil  ;  à  coadition .,(*) 

»  Mais  la  baine  contre  «(3S  Tarquins  étoit  si  violette  , 
»  q^i'et :*^  ï'Siêfa.  de  leurs  ?  er-&oMue$  ju.squ'à  lenr  nom.  Tar- 
»  q<>i«  Gotlstin  fû  do!vc  ia  v'Gtime  du  w&m  qu'il  po^^toit , 
»  quoi  qu^ll  eàt  eu,  tant  de  part  à  L'expuù^iLon  desroLs 


(/)  Je  n'ai  pas  en  vue  ,  dans  ce  moment  ^  la  triste  fille. 
de  Louis  XVI  :^ômm@  elle  n'a  point  de  patrimoine  ,  elle 
pourra  fuir  d'ici  av^c  quelques  jupponSjsi  toutefois  ell» 
en  a  plus  d'un,  Noîe  |  oui  Thistoire  des  révoUtions, 

{g).  Une  chose  assez  remarquable  ,  c'est  que  Brutus  ap» 
partenoit  de  plus  pîès  à  Tarquin  le  superbe  ,  que  ces 
Bourbons  à  Louis  XVI.  Ceux  -  là  étoient  eousins- 
germaiiis. 

(*)  Bénis  ,  page  286  5  Tite-Live ,  chap.  2. 
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*  età.1^  établis  sèment  de  la  liberté,  (/V)Ti€  sent:  ment  qu'il 
V»  avoit  manifesté  de  restituer  aux  Ta  quins  L  urs  biens, 
»  avci»  la, -se  contre  lui  un  foupçou  ,  quoique  Uger.  La 
»  conduite  modérée  ,  qu'il  avuit  tenue  dans  la  coiidamna- 
»  tion  et  le  supplice  des  enf^iis  d^  Brutu>  et  a.ut-e  conju-y 
»  rés^  'ichftva  de  It  perdre.  Brutt's  assemb  a  1<*î  peuple.  Il 
»  comm*^i»ça  oir  faire  lire  le  décret  ,  par  lequ.!  le  peuple 
»  s'éloît  etjragé,  avcc  serment  ^  à  ce  sotffir  jamais |que 
»  quique  ce  lui  régna  dan»  Rome  :  il  ajoura  :  que  quoi 
3»  qiT^'i  l'j'cûI  i,enactuel'eraentà  craindre  pour  la  liberté, 
»  on  ne  pouvolt  p;  ecdre  trop  de  précartions  pour  as  urer 
«  l'exécution  du  décret.  Qj^il  éojt  au  le:  te  fâché  de  le 
»  dire  ,  par  rapport  à  Cvllatïn  ,  son  coliègue  ^  dont  il  con- 
»  BOissoit  et  le  mérite  et  Les  bonnes  LntenUons  ^inM 
»  qud  iVmour  de  la  pauie  femportoit  sur  soît-afFeciioa 
»  parîicul'ère  :  ç{\\q  le  peuple  romain  ne  çroyoit  pas  avoir 
»  recouvré  enùèremenî  sa  liberfé,  pendant  qu'il  voyoit  le 
»  nom  et  ie  saig  de  cey  rois  odie^.x  ,  non-seulement  sub- 
»  sislant  dans  i\omp^  m^is  encore  revête  du  souverain 
»  pouvoir:  (ici  les  Bouvbons.sont  moiu»  que  les  caplte 
censi ,  les  pLébécuLaires  ,  dont  jai  parler  dans  mes  deux 
lettres  à  la  cor»vention  )  *  >>  que  c'étcit ,  en  un  mot,  un  obs- 
»  îacle  dar.fîeieux  à  la  liberté.  DéiLçrez^-rioLLS  de  crtte 
»  crainte  (  dit  B'  utns  ,  en  y'adres^ant  à  Colati  ^  )  vaine 
»  sans  doute  et  mat  fondée  j  mais  qui  inqulèt^f  Le 
»  peuple  '  nous  Le  saisons  ,  nous  L'avouons  ,  vous  ave^ 
»  concourru  à  L'expulsion  des  rois  :  niettezs  Le  comble 
»  à  votre  bienjau  :ôtex»  du  milieu  de  nous  jusqu'au 


{h).  TJ'^e  clio*e  Bon  moins  digne  de  remarque  ,  c'est 
que  les  deux  derniers  princes  de  Co;ili  ont  eu  plus  de 
i>avt  qi  e  l'on  ne  pense  à  la  révolution  ,  en  frondant 
constamment  la  coi:r ,  comme  ils  ont  fait  toute  leur 
vie.  Renvojpz  ^  aorès  cela  ,  sans  le  50U  ,  Monsieur  do 
Conii  5  et  vous  verrez  comment  $es  pas  eus  le  recevront  ! 

[*]  Ces  deux  lettres  se  trouvent  ckez  les  frères  Fles- 
che^ie  ,  rue  Poupée,  n**.  6.  Dans  peu,  la  troisième 
paroî'ra. 


(  lî  ) 

»  Leur  nom  :  tES  citoyens  non  ssuloîent  vous  laîss«- 

»    RONT    VOTRE     BIEN   ,    MAIS    SE    FERONT    CN   ,DCVOIR    DE 

»  l'augmenter.  Qiùue^  La  ville  ,  eiv  emportant  ai/ec 
»  vous  résume  ei  l'aJFecrLon  des  Romains.  Ils  rimoy 
»  glnenù  guela  roi/aiité  ne  sortira  d'Ici  parfaitement  j 
»  ga'açfec  te  nom  des  Farqucns. 

»  Col  a*în  •'fediqua  !e  coDiulat,  sortit  de  Rome,  et  se 
»  rtirs  à  Lavir-mcn  ,    avectou>s  ses  bierus.   Le  peuple 

»  LE  GBATFIA  CE  VINGT  TALENS  ;  ET  BruTUS  ,  BrUTUS  T 
•»   EN  AJOUTA  CINQ  DE  SON    PROPRE  BIEN    (*  :  ». 

■  Frar.çais!  je  ie  ré.  è'p  :  il  est  inutile  de  vous  stimuler 
par  des  exemples  ex'rao  dii;aire5  et  et- ai  gère?;  mais 
celui  ci  e^t  si  f:-meux  ;  1  m*a  paru  d'ailleurs  *î  aralcgue  à 
la  nusition  des  trois  Bourbons,  dont  ii  est  question  auiour- 
d'h.ii,  et  noîammeiit  a  celle  de  Gonti,"qui  n'a  vien  do 
coraniiîu  avec  Lou  s  XVI  et  les  Bouibor^s  éraig'és  ,  que 
le  i?om  ;  que  je  «  ai  pu  m'"mpêcb:*r  de  vous  Is  retracer  , 
non  "p^s  cotriîTîe  un  siodèle  qi'e  vous  devvz  suivre  ^r.ar  je 
croirais  vous  Taire  injure  que  devous  indiquer  un  précepte 
eu  f=iTt  dft  géîjérodié  ,  nuis  seulement  comme  un  de  ces 
beaux  monumeys  de  l'histoire  ,  que  vous  retrouverez  sacs 
peine  au  fan  1  de  vos  cœus. 

Le  consul  Marcus  Œmilias  Lepidu- ,  un  jour  qu'il 
haranauoït  courageusement  ie  peup!e  romaio  contre  le 
dictateur  Sjl^a^  fil,  1-.  ui-àcoop  ,  un  trait  de  grandeur  et 
cl^uij  généraux  désintr':reî^fcmant  encoi^e  plus  actmiiable  , 
à  mon  avis  ,  g^i^.  celui  là.  On  erj  va  jugf^r  :  car  il  ©st 
d'ailleurs  si  anah*igus ,  par  ses  rapports  ^  aax  circonstan?» 
ces  q  ie  uous  avons  vues  du  temps  de  nos  décemvirs  , 
que  l*on  ne  sera  peut-être  pas  fâché  de  le  retrouver 
icJ. 

Syîla  lui  reprocboit ,  entr'autres  choses  ,  qiA^ll  passé' 
doit  des  biens  des  proscrits  :  et  voici  la  réponse  que 
le  co  îsul  fait  à  cette  objection  ^  en  présence  du  peuple 
assemblé. 


(*)  Ces  25  talens  foBt  environ  5o  mil'e  écus  de  notre 
numéiairs.  Somme  énorLne  pour  ce.  lemprià  ! 
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«  Voilà,  Romains,  un  des  ^plùs  gra ads  crime»  du 
>»  tyran,  qaM  n'y  ait  eu  de  sûreté,  ni  pour  moi,  ni 
»  pour  vouf ,  à  cuivre  les  bounes  règles.  Aursste  ,  ces 
»  biens ,  gc^e  la  crainte  n-i\z  forcé  d'acheter  alors  ; 
»  quoique  je  ies  aie  payés  comptant  ;  quoiqu'iU  m'ap- 
»  partipnnent  ds  droit;  je  les  restitue  à  Leurs  an- 
y>  ciens  (natures  ;  et  Marcus  Œraiiius  Lepidus  ne  se>jf- 
»  frira  ie>mais  qu'U  reste  rien  dans  ses  mains  de  La 
?  dépouiUe  des  innocens  (*). 

j»  Que  ce  soit  assez  des  raeux  que  nous  avons  endurés 
»  avec  une  rage  moelle  :  asg^iz  d'avoir  vu  Romains 
»  combattre  contre  RojXia^ns,  et  tourner  contre  rtous- 
»  mêmes  des  arm^s  qui  n'auioient  du  servir  que  co vtrs 
»  à^i  érrangers  :  que  \Br^\  de  forfaits  et  d'mdignitéjffiti 
«"nissent  eafia. . . . .  »  (**)•  \ 

Ne  cr9ypz-vo!?s  pas ,  citoyens ,  être  encore  au  temps 
de  Kobespierre  ?  . . .  .  Mais  bannissons  des  souvemrytrop 
eme?s,  et  i.e  songeeias  qu'à  l'action  du  .cv'nstîl  Œmiliuf. 
Quelle  fublime  action  V  quel  fond  de  justice  dans  un 
seul  homme!  Elle  s?;roit ,  >e*ile  ,  cajfsbie  d'illustrer  Uiie 
naûon  toute  entière  !  A'x^si  sont-ce  de  pareiis  traits  , 
trèi-famiiiers  dans  leur  histoire,  qui  n'ont  pas  peu  con- 
tribué à  élever  les  Romains  à  xe  degré  que  n*ont  point 
encore  atteint  tous  les  peuples  modernes  ensemble  :  et 
j'ai  choisi  ces  trois- ci  de  préférence  ,  pour  donner  deux 
exemp'es  célèbres  àe  justice  natipnaLe  ^  (envers  les 
Tarqains ,  et  uh  parent  des  Tarquiss  )  et  un  troisième 
de  justice  particulière  (  envers  des  innocens  proscritis 
par  Sjlla  ).  {J  ). 


(  *  )  Fragm.  apud  S  ail  us. 

(**)  Eregm.  ibid. 

C j  )  Ou  a  souvent  comparé  Robespierre  à  Sylla  5  mais 
on  a  fait  trop  d'honneur  à  celui-là.  Jamais  deex  ty- 
rans se  ressemblèrent  mojns.  Voyez  Salluste,  Robes- 
pierre étoit  Louis  XI  tout  vomi ,  à  l'esprit  et  au  cou- 
rage prèi. 


(  i3  ) 
Il  fau'  le  dire  et  le  redire  cent  fois;  c'est  ce  fond  d*3 
justice  ^ui  affermit  les  empires  er  c|ui  les  fait  révérer  ds 
toutes  le*  nations  5  jtnême  de  celles  qui  sont  accoutuii  étî? 
à  ifaus»er  leur  foi  :  c'est  aina  que  le*  Romajus  étoient 
resp*oté«  des  Cartbagiîiois  ,  leurs  plu-  fîeis  eaneniii.  Tel 
a  toujours  é\é  l'ascendant  éi^  ici  vertu  ! 

J'ignore  assurétnent  si  ie^^juvernement  autrichien  siîî-a 
d'intention  d-échanger  cii;q  représ^n'aus  du  peuple,  un 
ininiâtre  ^  des  ambassadeurs  e«  leur  suite  j  coatre  la  fille  dô 
liOuis  XVI ,  'aqueJie  s&bs  doufc  est  bien  respectable  sous 
tous  lea  rapports  ,  mais  qui ,  dans  la  politique  des  caurs  9 
n'est  presque  rien  :  j'ai  même  quelque  cratate  que  le  cibi- 
net  d«  Vicune  ne  la  trouve  point  ue  personuage  poiiiiqus 
as$<dz  cossidérabie  pour  un  échange  aussi  important.  (  ^  ) 
Mais  ,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver  ^  gardez  vous ,  ô  Fran- 
çais 1  de  vous  écarter  pour  cela  des  rè^ltis  iu^iérieùses  da 
la  jusîice  1  gardez  vous  de  la  retenir  en  captiviié  une  heure 
après  la  r^eoose  de  ce  cabinet^  dût  elle  êtr«  ontièremeoï 
négative  !  L'histoire  ,  l'histoire,  qu'un  grand  peuple  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue  dans  ses  actions ,  noieroii;  celle- 
ci  de  son  crsjon  flétrissant!  Si ,  au  contraire  ,  indépen- 
damment d'un -refui  politique  injuste;  inju&fe  ,  par  jarai* 
son  seule  qu'il  est  politique  :  ti  donc ,  iadéaeudaiiuïiaut  dcî 
ce  refus  ,  vous  n'en  consommez  pas  Tnoins  votre  ouvrage  ; 
.  si  enfin  vous  rendez  à  la  vie  cette  jsuBe  itifortunée  et  la 
renvoyez  aux   Bourbons  d'Espagne  :  n'ea   doutez  pas  , 
ïrançat*  généreux  et  raaf^nanimes  ,  une  telle  action  vou6 
couvriia  de  gloire  chez  l'impartiale  postériléj  et  de  honte 
vos  er  Demis  5  déjà  si  confondus  par  vos  succès  ,  qui  tien- 
nent du  prodige  !  jLes  modérées  diront,  et  la  postérité  répé- 
tera après  eux:  Voilà  queL  est  Le  peuple  y rançacs  j 


(X:)St.-Just  dit  un  jour  à  la  tribune,  mais  c'étoit  St.- 
Just  :  qa^Liru  membre  de  La  convention  (lut  sau*  dou^e  ) 
vaLoU  mleuœ  que  tous  Les  rois  ensemble.  Eî  D^iJon  , 
un  autre  iom:  que  Le  tonneau  de  jRégulus  ne  deuoiù 
point  épouvanter  les  quatre  députés  LLçrés par  J)tù^ 
niouriej^* 


(  14  ) 

torsqu'U    écoute    les   premœts   /nou(/rjnens   de    son 
cœur!  ....  cV affreux  déceinvùrs  L* avouent  gâté!  ....,* 

Mais  E?a.:'Çiis!  vous  n'aurez  fait  Qvxcore  'm^ur,  demù- 
acte  de  j 'ïijce  ;,  *i  vous  f-e  reodez  les  biens,  aux  trois  autres 
Bouibni'S  5  poîir  qtâ  il  m'est  permis  de  parerauiour- 
ti  hui  (2)  i  cî=,  danîTce  mêniR  instant ..  cin'^ous  veeez  devons 
occuper'si  digjiemmî  de  îa  conditioG  de  cqv-H.  qiu  a%'Qi:r?xt 
éié  coddamrés  à  la  d-por!ation  j-ar  les  déceinvii*- ,  c'est 
pareiiirmt^rii  le.morneMt  de  readre  une  just  ce  complette  et 
iaiis  ccçcepliOii  :  car  c'esî-ià  la  vraie  JMàtice  5  et  vous  ve- 
Bezéîiiiri  tout  récemment  d'en  consacre:'  le  princîpîj  dans 
le  projet  de  coBîliîuiion  3  que  j-^  legaide   comme    sanc- 

tiODÎié. 

Si  l'on  m'objecte  quo  re!te  restit'itîonva  dimiaiier  consi- 
dérablement !a  fcrtuGC  de  l'é'-at,  je  répondrai ,  e?i  premier 
lieu  5  que  ,  cmis  la  ré;  ubliq-je  e?-tière  .  ^1  if  j  ô  aue  le  seul 
C&mboïî  qui  soit  assez  fort  (  kabet  etemm  œs  tripLex^ 
circà  pecius)  por.r  faire  use  objcclion  de  cela  espèce  ; 
je  répox'idî^i  de^ixièment ,  qu'il  vaut  cp;nt  fois  mieuir  vui- 
dcr  un  coff  e  £vec  justice,  que  à'^  le  remplr*  y,B.T  une  injus- 
tice; je  répondrai  enfin  que  ,  puisqu^diicun  iatérér  d'éiat 
n'exige  (/?i)  qu'on  s'approprie  les  biens  des  BourLoosnon- 
éajîgiés  _,  Kotî  plus.  q«ê  de  retenir  leurs  persoones  dans 
Pesclavage  ;  nous  D'il VT?DS  encore  pas  de  véuable  répu- 
blique, si  l'oD  {j'obstii^e  j  l-^s  regarder  pourd^^sb'ers  appar- 
tenans  à  !a  nation  5  car  (  et  poiîrquoi  Be  le  répéteiois  je 
pas  mille  fois  ?  )  ia  première  pieire  des  foudemeas  d'une 
rép?jblK]uef,  c*e&t  la  jusiice. 

pr  ,  ne  seroit-il  pa^  d'une  iniquité  »^é*'oliân^e  de  retenir 
les  patrirooi'anx  de  troi?  persoi;:  es  ,  qui  •  ciou-^e  d^'meut 
«ont  rentrées  dans  la  classe  de  siiîip'^es  ciîojeiîs  ;  mais  qui, 


(/)  J'ai  pris  !a  pluir^e  avec  d'autant  p'us  de  plaisir  ,  que 
j'ai  été,  dans  la  prif^on  rîu  Luxembourj; ,  le  corrpagnon 
d'inforSune  de  madame  d'Orléans.  C  st  ici  le  tribut  d'un 
iiiaiheurciix  obscur  esters  une  illustre ^infoitun^e. 

(m)  B'pilleurs  ,  f échelle  de  proportion  ce  remède- 

telle  pas  à  tout  ?..  ...• 


(iS) 

dans  un  rang  ,  où  ,  en  général  ,  l'on  (rtoît  dispersé  d'être 
vertueux  j  otit  montré  toutes  les  etpèccs  de  vertus  civiques 
et  particu'iè  e? 

Je  me  résume.  Il  est  de  la  glofre  de  la  première  nstica 
de  l'Ënrone  de  leudre  à  la  liberté  et  à  sa  fcirnil'e  l'eufact 
de  Louis  XVI  ;  re  dût-il  pas  même  3?  avoir  d'é«hange»  Il 
«st  de  SB  justice  de  renc^re  aux  trois  autres  B ourb  >riS  ,  qui 
sont  en  Francî?  ,  Ie««  bien^  qui  leur  a'Jpartienr.ent  en  pleiu^j 
propriété.  Il  est  (  tout  bien  calculé)  de  son  inté':êv,et 
d'une,  poiiijque  bien  eatesdae  ,^e  les  laisser  en  FjaDCe 
jusqu'à  la  pac  ificaiion  gé^-.érale  ;  mais  de  les  laisser  ea 
même  tfmns  jouir  de  l'exercice  delà  liberté  qu'ont  au- 
jourd'hui tous  les  bons  citoyen*.  Remettez  les  enfio  daîîs 
leurs  foyers  ! 

Repî  ésentans  d'un  peuple  juste ,  généreux  et  libre  !  c'est 
à  vous  que  je  m'adresse  particulièrement  ici  î  Le  jour  ap- 
proche 5  peut  être  ,  où  vous  allez  rentrer  dans  la  classe  de 
simples  citojen*^.  La  Fance  se  souviendra  dfis  g  andes 
choses  que  '  ous  avez  faites,  à  travers  »ant  d'obsMcie?5, 
depuis  l^^9  thermidor.  Il  vous  reste  celle  ci  à  faire.  Faite.s- 
ià!  Rappekz  vous  de  ce  que  l'on  disoit  d|  grand  O^ar: 
I^U  acticm  reputans  ,  si  quid  superesset  adendam'.  îu 
croyoLt  nî* avoir  rien  jait  ^  s'il  Lui  restait  quelque 
chose  àj^aire.  1 

Prévenez  donc  vos  successeurs ,  et  ae  nous  laissez  rien  à 
desi- er  sur  ce  point  ;  car  ,  n'en  doutez  pas ,  ils  ne  manque- 
ront pas  de  saisir  avec  erapresgeraetrt  l'occasion  de  débuter 
par  un  trait  d^  justice  éclatant,  et  qui  plaira  à  tous  les  bons 
Fiançais.  Vous  metirez  par  là  le  comble  à  la  justice  qtio 
vous  n'av  z  cessé  de  nous  rendre  depuis  que  vous  aves 
récupéré  vous-même  votre  propre  liberté. 

Paris  5  ce  16  messidor,  l'an  premier  de  la  vraie  libert»^'. 

J.  B.  HÉNOULj  ci  devant  avocat  de  Liège. 


De   l'Imprimerie   des   Frères  Flesçhbi.lk  et 
Co'iipagaie  ,  rue  Foupée,  N»;  ê. 
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